
Nouvel les du jour
Violents combats dans les Carpathes
Bataille dans la Dobroudja.

l'ar suite des progrés successifs des trou-
pes françaises el anglaises au nond dc la
Somme, les fronts adverses sc font actuelle-
ment face sur une li gue ouest-est d'une éten-
due de vingt kilomètres, depuis Va rivière de
l'Ancre jusqu'à la route Péronne-Bapaumé.
Les Ang lais et les Français ont la figure
tournée vers le nord-est , les Allemands font
l'ace au midi. A partir dc la roule "Péroiine-
lîa paume, la li gne dc bataille prend la di-
reclion du sud , cn se déroliant légèrement
urs l'ouest. Les Anglais ont présentement
pour tâche d'enlever la ligne Thiepval-Mar-
linpuicli-Combles, jalonnée par des hauteurs
de 150 à 108 mètres. Au delà , lc terrain des-
cend vers Bapaume.

Les Russes viennent de faire un nouvel
effort" dans les Waldgcbirge. Ils ont attaqué
sur tout lc front allant du défilé de Kirl i-
baba (sud <le la Bukovine) aux sources du
l'routh , en Galicie, soit le mont Capoul , la
Ilalialudova et le Smotrcc. D'après les com-
muniqués austro-allemands, ils ont été re-
pousses ; le bulletin de Pétroijrad ne dit en-
core rien dc cette attaque.

L'acharnement des Russes dans cette ré-
gion montagneuse voisine de la Transyl-
vanie parait avoir pour but de faciliter aux
Roumains leurs opérations dans le nord dc
celte province , où ils commencent à se trou-
ver en face de difficultés véritables. 11 s'agit
maintenant de sortir des plaines du bassin
.upérieur dc la Mavos pour s'attaquer au
plaleau intérieur de Transylvanie.

>\. Gustave Hervé n'est pas très juste pour
les Roumains lorsqu'il leur reproche dc me-
ner leur guerre particulière sans se soucier
clu plan général des Alliés. D'une part,  l'at-
taque dc la Transylvanie est la conséquence
logique de la déclaration de guerre rou-
maine , la Roumanie ayant annoncé qu 'elle
prenait les armes « pour sauvegarder ses
intérêts de race » cl pour « réaliser son
unité nationale » ; d'un autre côté, lc gé-
néral Broussilof avait -précisément besoin
que l'armée roumaine vint  jeter une menace
sur l'extrême droile des Austro-Allemands et
leur faire craindre dc voir lc front des Cat-
p.illics tourné par lc nouvel adversaire. A c°
poinl de vue, les Roumains ne pouvaient
subordonner plus complètement leurs plans
a ceux de l'étal-major nisse, puisqu 'ils l'on!
lail au point dc négli ger la défense de la
Dobroudja. Il parait y avoir cu convention ,
entre Bucarest ct Petrograd, pour charger
I M Russes de suppléer ici les Roumains ;
ceux-ci onl quelque droit dc sc plaindre du
peu dc dili gence que l'allié 'a faile pour les
garantir * contre l'agression bulgaro-alle-
mande. • .

En cc moment, selon lc communique de
Petrograd , une bataille se livre près de SHis-
tric.

L'événement de la reddition du quatrième
forps d'armée grec aux Allemands dc Macé-
doine est la conséquence imprévue, certes ,
J'une mesure prise au début de janvier par
le général .Sarrail et qui f i t  alors beaucoup
île bruit. On se souvient que, le 10 janvier,
ic chef de Karniée d'Orient , inquiet pour son
aile droite , fil sauter le pont de Deinir His-
Mr, sur la Strouma, qui faisait  communi-
luer la Macédoine orientale avec, le reste dc
'i Grèce. Par le fait de la destruction de ce
viaduc, long de deux cents mètres, -le corps
'l'armée grec stationné à Sérès, Draina et
Cavalla demeura sans autre moyen de com-
munication avec Athènes que celui de la
¦"et . Aux protestations du gouvernement
helléni que, Sarrail avait répondu que, étant
«lumiées les instructions qu'avaient reçues
«s troupes grecques en cas d'avance bul-
Rare et qui les obligeaient â se retirer , les
Alliés avaient dû pourvoir à la Sécurité de
¦iur flanc droit.

ka détermination du quatrième corps
'l'armée grec comble de joie les Allemands,
'lui se promettent de le choyer. Ces pri-
sonniers d'un nouveau genre seront .peut-
l'lre sollicités de s'engager et de grossir le
"ombre des ennemis des Alliés. 11 n'y aurait
rien d'étonnant qu'on apprit un jour que
lf s Fiançais et les Anglais ont devant eux
ws Grecs costumés en Bulgares.

»• «
" y a actuellement cn France, à la tète

des premières aulorilés du pays, trois hom-
mes, M. Poincaré, M. Deschanel, M. Briand,
qui manient , avec une maîtrise incompara-
ble , l'éloquence politi que et qui  savent dire
ù leurs cosvciloywiâ tout ce que ceux-ci at-
tendent.

La déclaration que M. Briand a lue hier,
à la Chambre et au Sénat , discours de bel-
li gérant , destiné à entramer l'esprit public
ù tous les sacrifices qu 'exi gera encore la
guerre , a été accueillie avec un enthousiasme
d'autant plus vif que le chef du cabinet est ,
actuellement , dans le monde parlementaire.
le maître de l'heure, comme le généralissime
Joffre l'est pour les opérations militaires.

M. Briand a apporté à la tribune una
énergique protestation contre les déportations
des habitants de communes du Nord de la
Fi ance, mesure détestable qui constitue
l'une des lourdes fautes dc l'administration
allemande.

On s'étonne qu'il n'ait pas fait d'allusion à
la saisie de750jnillions de la Banque nationale
de Belgique, autre mesure contraire à l'équi-
té , que le gouvernement allemand sent bien
être telle puisqu'il prend l'engagement de
payer l'intérêt dc ces millions et de les res-
tituer deux ans après la guerre.

Le silence dc XL Briand sur cetle manière
de disposer de l'argent d'autrui vient proba-
blement du manque de renseignements offi-
ciels cn cette nouvelle- affaire. Lc gouverne-
ment belge au Havre sera ù même de les
lui fournir.

SI. Meda , ministre des finances, a pro-
noncé le 30 août dernier, à Milan , un grand
discours sur ila guerre qui a été fort discuté
dans les milieux catholiques. Honores mu-
tant mores. Les honneurs , dit le proverbe ,
changent les mœurs et parfois aussi les
idées. C'est ce qui est arrivé à M. Meda.
Partisan convaincu de la neutralité avant
la guerre , il est devenu , depuis qu'il est en-
tré au gouvernement , partisan non moins
convaincu de la guerre, de sa nécessité et de
sa légitimité. Discourant à Milan au nom
des catholiques — cc en quoi H outrepassait
son droit — il a parlé de la « fusion » né-
cessaire de l'àme religieuse avec l'âme na-
tionale , de « l' absolu loyalisme » des ca-
tholi ques italiens au sujet de la guerre.

Or, on sait que les catholiques italiens
ont toujours eu le souci, depuis lc début des
hostilités, tout en faisant leur devoir patrio-
ti que , dc séparer leur cause de celle des
parlis qui ont voulu la guerre. Conune le di-
sait dernièrement l'Osservntore Itomano , ils
ne veulent pas laisser identifier ct confondre
leur attitude ct leur activité « avec des atti-
tudes ct des manifestations qui doivent ôlre
maintenues nettement séparées et dtstinc-

Le discours de M. Meda a provoqué dc
nombreux commentaires cn sens divers.
Certains journaux catholiques, entre autres
l'Os-scrwdore Romano, ont fa i t  le silence.
On a annoncé que le cardinal secrétaire
d'Etat avait cu , avec plusieurs personnalités
catholiques , des entrevues où l'on aurait exa-
miné la situation personnelle de M. Meda par
rapport au Saint-Siège et l'opportunité de
mettre les choses au point par unc déclara-
tion officielle. La nouvelle a élé démentie,
mais l'organe officieux du Vatican vient .
par la plume dc son directeur, dc faire cette
mise au jioint nécessaire. Voici , en résumé,
la pensée de l 'Osservalore :

Les déclarations faites par M. Meda nc
doivent être regardées que comme l'expres-
sion de ies idées personnelles. Jl ne pouvait
pas — et il n'a certainement pas voulu le
faire — engager la conscience et la pensée
des catholiques italiens.

Après avoir rappfclé le magnifique exemple
dc patriotisme ct de discipline donné par les
catholiques, ainsi que les principes dont ils
ne doivent pas se départir, l 'Osservatore
conclut par ces déclarations, qui sont une
désapprobation de celles de M. Meda :

<¦ Considérer l'expression d'idées person-
nelles moins conformes aux principes et à
l'idéal des catholiques comme la preuve d'une
évolution de catholiques et de la pensée ca-
tholique par rapport à la guerre et à scs con-

séquences, c'est vouloir créer des confusions
dangereuses qui doivent être bannies par
quiconque aime la vérité ct la sincérité, et
surtout par les catholiques. Pendant et après
la guerre, ceux-ci entendent rester ce qu 'ils
étaient auparavant en tout ct pour tout,  sans
renoncements où transactions sur la façon
d'apprécier et de juger- .les hommes et les
choses , le.s faits ct les situations, saas rien
modifier de leur* convictions et de leur con-
duite , fermes toujours dans leurs principes,
fidèles toujours a leurs aspirations , se con-
formant û cet esprit d'ajnour et de charité
qui esl le p lus bel ornement de leur devise. »

Pour qui sait lire et comprendre, ces dé-
clarations ont une importance particulière.
Lcs catholiques comme SI. Meda sont
avertis que la question romaine reste ouverte
et qu 'il ne leur appartient pas de confondre
la cause des catholi ques avec celle d'un gou-
vernement dont le Saint-Siège attend encore
les réparations nécessaires.

Les raisons économiques
de la Roumanie

Alphonse Karr disait : « N' ayez jamais de
voisins , .si vous tenez à vivre en paix avec eux. *
Cet ap horisme exprime assez bien '.es rapporls
<le voisinage enlre la Hongrie el la Roumanie.
Celle-ci produit du l>\é, -— lô millions d'hecto-
litres par an eu moyenne, -— el vend son blé ,
tandis que le paysan réserre pour sa consom-
mation personnel!* le maïs ., dont il fail un gâ-
teau nommé mamaliga. Celle production en
masse tlu blé est la vocation agricole prédestinée
rlo toule la plaine valaque, douée pour la cullure
des céréales, à oause de la présence d'une terre-
noire, sorte tie lœss compael , semblable au
« tchernoziom » de la Russie méridionale, et
de la plaine danubienne cn général, Bulgarie,
Serbie, Hongrie, en amont, Bevsaraiîe, à l'esl tla
Druth , celle-ci .faisant corps avec Sa région rie
« !a lerre noire ». Ainsi le « bloc danubien > ,
que la géographie politique a pu morceler en
Etals distincts aans en rompre l'unité cullurale,
représente, avec la Russie ct la France, un des
trois grandi pays producteurs tie l>lé dc J'Eu-
rope. Ce b!é roumain a en plus , ainsi que " celui
de. la Itussie méridionale, des ipialités nutr i t i -
ves particulières (variété Taganrogi qui le dé-
signent à '.a minoterie. Le revers -de la médaille,
c'est la motiocullurc ; la Roumanie ne produil
pas exclusivement du blé — il y a dc ia vi gne
et du bélail en quantité, — mais clic produil
surlout tlu blé, et cc blé, -pour le convertir en
argent , elle doit le vendre au dehors, l'exporter.
I.i; blé représente à lui seul 74 % des exportations.
Mais elle ne peut l'exporter que par -des rou-
les maritimes, terrestres ct fluviales, qui passenl
chez le voisin ; ces1! ajusi qu 'une question d'or-
dre économique, celle du blé roumain,, devient
une queslion dc géographie polilique , celle des
débouchés ou des roules.

Il y en a trois , la roule maritime, celle des
Détroils . Bosphore cl Dardanelles , dont Cons-
tant inople  tient la clef , — et c'est pourquoi ii
n'est pas indifférent aux Roumains -de savoir à
qui appartiendra Constantinople ; — cest la
plus longue cn 'kilomètres , mais la plus courte
par le prix de transport qui intéresse seul les
exportateurs. On a répété souvent en Allemagne
le mot dc Th.' von Bunsen : < En dépit de
loule géographie, Londres est plus près des
Bouclies du Danube que Ratisbonne. >

Vienl ensuite la voie ferrée, mais laquelle ,
car les directions sont nombreuses '.' Il y a la
voie vers Saloni que , yiar Sofia . Nisch e! la Ser-
bie, quand elle est libre, cc qui revient à éviter
Constantinople et à embarquer directement le
grain sur 1-a mer Egée ; il y a les voies ferrées
vers l'Europe centrale, par Orsovu ou Jes cols
tles Carpalhes , donl nous reparlerons ; enfin,
avant la guerre, " Roumanie, et Serbie Vêlaient
mises d'accord pour réaliser lé projet du « Da-
nube-Adriati que ». ouvrant au blé de la Dacio
un débouché maritime de plus , et ce projel , qui,
coupant à angle droit les issues sur la mer des
puissances centrales , dont ha voies d'expansion
de direction n.o.-s.o., tendaient vers Salonique.
élait une des raisons de la lionne entente cnlrc
Bucarest ct Belgrade. Mais ces lignes, sauf
celles vers l'intérieur, ne sont que des accès dif-
férents vers la mer, ct drs variantes de la voie
maritime, pour tourner lo passage des Détroits ;
ce ne sont pas des débouchés autonomes par
voie ferrée . Quant à utiliser les chemins dc fer
sur tout le 'parcours , i! n'y faut pas songer , lant
à" cause du prix élevé des transports par fer
que des barrières douanières, nombreuses cl
ruineuses , qu 'il y aurai! à franchir, les pays
d'exportation restant toujours ceux de l'Europe
occidentale, Grande-Bretagne, Hollande , Suisse.

Resie la voie du Danube. Ici la question de-
vient d'ordre technique el poïlique à la Cois.
La navigation du Danube a été' placée, par l'ar-
ticle 10 du trailé de l'aris de 1856. sous le can-
Irôle commun des sept puissances signataires ,
uni onl non seulement tranché le côté -polilique

tic '.a queslion : faire du Danube un fleuve in
ternationa!, ouvert , comme la mor. à la naviga-
tion dc tout le momie, mais envisagé l'aspec]
technique ; on devine ie*": difficultés inhérente!
à la mise en élat de navigabilité d'un grand
fleuve qui . malgré ses dimensions , -reste un
fleuve alpestre, , soumis :i des alternatives dc
maigres et de crues, donl le lit se déplace avec
les années, dans le cours duquel , aux parties
Inondées succèdent les bancs de sable, qui esl
inlurrompu par des rapides à !a traversée des
Alpes de Transylvanie, aux Porlcs de fer , el
débouche enfin dans la. mer Noire, comme 1a
pmpart  des fleuves méditerranéens, par un
vaste tloila marécageux, comprenant autrefois ,
dii-on . sepl branches , comme le Nil, dont tro 'n
subsistent encore : Kilia , Soulina et Saint-
Georges. Par ces trois bouches , le Danube ap-
porte par seconde à ia mer Noire un tribut d'eau
égal à celui de lous les fleuves dc France réu-
nis. Le Congrès reconnut son incompétence dans
ces questions d'hydraulique fluviale , et délégua
ses pouvoir* à une commission permanente, dite
Commission du Danube, dotée d' un budget an-
nuel el qni siège à Galatz. Cetle commission,
qui travailla dans l'ombre, travailla bien ; d'une
pari , dans le délia , elle fit choix, pour d'amé-
liorer, de la branche centrale, celle de Soulina.
qui , large de 75 mètres , est profonde de ô à 7 ;
d'autre pari , pour améliorer le passage impra-
ticable de la « Porte de Ker ». cil* chargea la
Hongrie riveraine , conlre rémunération d'un
droil de péage >ur les navires, de faire sauter
les ol.slac.es et d'opitfix le dérochemenl des
seuils. Que ces derniers travaux aienl été com-
plètement eflicaces, rien n 'esl moins sûr, ear ,
cn fail , la traversée tie la < Porle » n'esl pénible,
â la remonte, que -dans certaines condilions de
débi: et â certains moments «le l'année. Encore
faut-il, à supposer la voie parfaitement prati-
cable, pour que les blés roumains en fassent
usage que le riverain d' amonl , "k- Hongrois, s'y
prête el leur fasse bon accueil.

C'est ici que l'on perçoit que le fait  de possé-
der les mimes aptitudes agricoles ne constitue pas
pour deux -pays les bases d'un ropprocheoisnt.
li se trouve que ia Hongrie, plaine d'allusions
qui , AOUS différents noms, Alfcead. Puszla. a la
même vocation agricole que la Roumanie, pro-
duit non pas exclusivement mais principale-
ment du blé el du maïs, qu 'elle exporte en
grande parlie. et trouve dans l'élevage un sup-
plément de ressources. Sa production annuelle
est de 55 millions de quintaux de blé. 15 d'orge,
autant d'avoine, aulant de seigle et 45 de mais.
Comme en Roumanie, cc sont Jes gros proprié-
taires loncier.-, en grand nombre Israélites, qui
-son! les maîtres non seulement de la lerre, mais
de. la classe rurale , el à la tête tles inlérêls po-
liti ques ct économiques du pays. On peu! les
appeler, comme 'leurs pareils, loul puissants en
Prusse, des • agrariens > , cl LS font naturelle-
ment, au parlement ct dans les rapjiorls avec
l'élranger, unc polilique agrarienne. Que ces
> magnats > de la plaine hongroise ne prennent
pas à l 'exjiorlalion du blé roumain à travers leui
pays «ui intérêt aussi grand qu'au trafic du
-leur , qu 'ils ne s'en constituent pas les convoyeurs
(lésinléressés le long tlu Danube, qu 'ils ne lui
accordent pas d'aulres facilr '.és de transit ct de
passage que celles qu ils sonl tenus strictement
en droil international, de leur concéder , cela
n 'a rien qne de très naturel . Comment auront-ils
prise sur le blé roumain '.' De deux manières
indépendamment des tarifs des puissantes Com
pagines de navigation sur le Danube, dont ib
sont les maîtres : d'abord les droits de douant
à l'entrée, ou tout au moins de transit el di
« slatislique », el surtout les droils dc passage
lie « péage • , à la Porle tie Ecr d'Orsova. pour
rémunérer les amélioralions . d'ailleurs incertai-
nes, ''u cheval navigable. Ce droit est assez élevé
11 mark 70) par tonne, ce qui représente le tiers
du droit  <Ie passage par le canal tie Suez. Tous
[rais payés, voici comment s'établit, comparât!
verncnl au transport par mer , le transport pai
le fleuve (en marks). 11 s'agit d 'une cargaison dt
rt'rt'nles h i\t-<S \n»A\\,»,ii tic M:liinlu»îm

Par voie de mer :
Ercl f luvia l  de Turnii-Magurellc à Braïla 4
Frei maritime de Braïla il Rotterdam 10
l'rel fluvial de Rotterdam à .Mannheim 5

19
Par voie du Danube :

Ere; fluvial de Turiui-Magurellc à Ralis-
bonne 33.S0

A déduire (rislourne) . 7

2(5.80

On . comprend , dès lors que , pour le blé rou-
main , la voie du Danube ne soit ipas , pour lc
moment, la plus indi quée.

Quant au bélail roumain , il n 'enlrait en
Hongrie qu'avec mille peines . Le contrôle sani-
taire , à la moindre apparence dc bèle suspecte,
se chargeait dc lui fermer la frontière pour un
tenips indéterminé, ce qui enlevait au transi!
loute stabilité.

TeUc élait la silualion dans ces dernières an-
nées, jusqu 'à ces dorniors mois. En attentant, si
l 'on nous permet une comparaison familière .
le blé roumain était dans la silualion dc ce liè-

vre infortuné à qui on ne laisse le choix que de
ji sauce à,laqisttlU il stca anangé. ia sauce tur
que .ou la sauce hongroise. Le Roumain veul -
il faire passer son bîé par les détroits de Cons-
tantinople, il c>t à la merci du Grand Turc, qui
peut braquer sur ses transports les ranons du
Vieux Sérail .* et qui . depuis deux ans bientôt,
intercepte loule exportation' ; par le Danube, il
est à la discrétion de son concurrent hongrois.
II n 'avait accès, ni par Cnostaïua, oi par Ga^alz ,
à ia mer libre , el ceci exp li que que toute la po-
lilique roumaine d'avant la guerre ne se déve-
loppait qu 'en élroit accord avec Ja Serbie, dési-
reuse avanl tout , eVle aussi, d'un accès à, la mer.
d'un pori sur l'Adriatique.

La nier libre, voilà lc but auquel Icnd , ouver-
tement ou non , consciemment ou non, la polili-
que roumaine. La Bulgarie esl entrée dans la
guerre pour acquérir une façade plus grande
> long de la mer Egée, et pour avoir accès sur
trois mers, l.a Roumanie n 'en convoite que deux ,
la mer Noire, déjà -sienne, et l'autre , toule blan-
che de lumière, l'Archipel semé d'iles. C'est que
la mer Noire ne lui suffit pas. Les Grecs l'a-
v.iienl appelée , par anti phrase, le I'ont-Luxin ,
c'esl-à-dire .'a « mer hospitalière » ; -le» Rou-
mains -la quaiilieraienl bien plutôt , comme disent
les Ilaliens dc l'Adriatique, de mare amarissimo .
Voilà une des raisons pour lesquelles les Rou-
mains se Mnl, à leur lour , jelé, tlans -a mêlée .
réclamant à -leurs voisins, non pas seulement un
peu plus de lerre au soleil , niais un peu plus de
mer, et en particulier une de era poinlcs terri-
loriales vers la mer Egée que les diplomates de
1911 , lorsqu 'ils avaient poussé jusqu'au Congo,
par un tlou'i.'e coniaii de quelques kilomètres,
le Cameroun allemand , avaient appelé sans rire
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Journée da 13 septembre
Communi qué français d'hier jeudi , 14 .septem-

bre, à 3 b. de l'après-midi :
Au nord de la Somme, les Français ont re-

poussé, pendant la nuit , plusieurs tentatives al-
lemandes à l'extrémité sud de la ' croupe 16.
D' après de nouveaux renseignements, les vio
lentes contre-attuf iucs lancées hier par les Alle-
mands daus cette région ont été menées par
une division transportée en hûlc da front  d-;
Verdun.

Au sud de la Somme, l' ennemi a fail  sans suc-
cès plusieurs tentatives sur eiivers poinls dc noire
nouveau f ron t .  Au sud de C.haulnes, au cours
d' une ele ces attaques , un détachement ennemi
évalué ei une compagnie environ, a été pris
sous le feu  /ruinais el presque totalement
unéanli.

Sur la rive droite dc la Meuse , eleur altaques
allemandes sur les nouvelles positions françai-
ses du bois Vaux-le-Cliapilre ont été aisément
re poussées. ¦¦¦"• •

Suit calme sur le reste du Iront.
* * *

Communiqué anglais d'hitv jeudi . 14 sqplofii
bre :

Ce malin , aucun changement notable élans
la situation. Bombardement réciproque au tuel de
l'Ancre ; l'artillerie allemande a été jiarticuliè-
re nient active au suit de Thiepval cl aulour du
moulin de Pozières. .Vos troupes onl encore
oixincé nn nord <lc Glnchy. Nous avons égale-
ment réussi, la nuit elernière, un coup de main
dans les environs de Souche:, el nous auons fail
un certain nombre dc prisonniers.

* * *
Communiqué allemand d'hier jeudi , 14 Stop-

Icmbre :
Fronl du prince héritier de Bavière : liant

lu bataille dc la Somme, duel d'artillerie réci-
uroque d'une très grande violence. De for ta
attaques réitérées dc l'ennemi cnlrc Ginch y el
la Somme , sur plusieurs poinls au sud de la
rivière, ont été rcpoussées avec des perles » san-
glantes pour l'adversaire. Sous avons gagné du
terrain au cours de contre-attaques. Sous avons
ramené des prisonniers cl du butin.

Fronl du piincc héritier allemand : A droite de
la Meuse , Irès vive activité du tir, par moments ,
dons le secteur Thiuumont-bois du Chapitre et
combats d 'infanterie ù l' ouest du ravin ele Sou-
ville.

Journée du 14 septembre
Communi qué français d'hier jeudi , 14 sep-

tembre , à 11 h. du soir :
Sous avons élargi nos positions sur la par-

tie de noire f r o n t  qui fait face  ei Combles et
pris el'assaut , au sud-csl dc celte localité, la
ferme  Lc Priez , organisée en point d' appui par
l'ennemi.

Des combats partiels très vi fs  onl eu lieu au
nord et au sud de Boiichaecsnes. Sous avant
intégralement maintenu nos sains.

Au sud dc la Somme, nous avons progressé
ii ta grenade à l' est dc Bellay en Santerre. *

Bien à signaler sur le. resie du Iront.
* tt «



Communiqué anglais d'hier jeudi , 14 septem-
bre, il 9 h. 45 du soir :

La situation demotte en général sans change-
ment sur le front  britannique. Bombardement
continu de part çt d' autre au sud de l'Ancre.

Enlre Arras et Ypres , notre artillerie el nos
mortiers de tranchée ont montré une assez
gronde octiiuté.

Dans la matinée, les Allemands ont fai l  jouer
un camoufle/ près eiu mont Sorrel ; ils ont fait
exploser cc soir un fourneau dc mines.

Près dc Seuveville-Sainl-Vctast. cc matin, au
cours de nombreux combats aériens, eleux appa-
reils ennemis sont tombés cn f lammes  el un
troisième a été contraint d' atterrir. Un des nô-
tres n'eu pas rentré.

Retour du général Pau
Paris , 14 septembre.

Le Matin apprend que le général Pau ost ar-
rivé dans la soirée à Paris, revenant de Russie,
d'où il rapparie « une impression tie joyeuse
confiance el de cerlilude de prochaines el écla-
tantes victoires ».

Nouveau bombardement de Venise
Borne, tl seplembre.

Dans la nuit du 13 septembre, un groujK
d'hytlroavions ennemis g atlaqué Venise, lan-
çant des bombes explosives et incendiaires sur
l'église Sainls-Jean ct Paul , la plus importante
d« Venise après Sainl-Marc. l'usité des vieil-
lards el d'aulres bâtiments privés. Les dégâl!
s<int légers ; il n'y a aucune victime.

D' a u l r c -  bombes ont élé lancées sur Chiog
gia , où elles ont provoqué dc petits incendie-
aussitôt -maîtrisés.

FRONT DE ROUMANIE
ûerh'n , (4 septembre.

Communiqué allemand :
Dans la Dobroudja , les troupes allemandes ,

bulgares et turques continuent leur marche en
avant par d'heureux combats.

Vienne, l i  septensbre.
Communiqé autrichien :
Front oriental. — front de Boumanie : Plu

sieurs altaejues ennemies à l'ouest et èi l 'est (h
S'agy-Szében (llermannttadt) oui élé repolis-
sées.

Petrograd , 1-3 septembre.
Communiqué russe :
Dans la région ele Silistrie. sur la rive droile

du Danube , un combat se livre. Les Boumains
ont repoussé une série el'attaques des Germano-
Bulgares ci ont enleué huit canons légers.

Sofia , M septembre .
Communiqué bulgare du 13 septembre :
Sur le front  roumain, le long du Danube , le

calme règne.
L'avance de nos troupes dans la Dobroudja

continue.

FRONT RUSSE
Vienne, li septembre.

Communiqué anlricîiten :
Dans let Carpathes , on combal ele nouveau

avec violence. Aprèt une intense pré/ iaralion
d' artillerie qui était de la violence de iirs ci\
rafales , l'ennemi s'est élancé à l'assaut tic nos
positions sut la Smolrcc , de la Ludova et du
Capoiiî. Il a é(c repoussé auec des pertes Éari-
glantes.

Dans la vallée de Çibo, le combat se poursuit.

FRONT DE MACÉDOINE
Pari», H septembre.

Communiqué de l'armée d'Orient :
De la Strouma au Varelar, canonnade inter-

mittente sans autre action dc l'inlanteric que
des engagements dc patrouilles sur divers points
du front . A l' ouest du Vardar, les troupes ser-
bes poursuivent leur marche en avant. Files
ont enlevé des retranchements bulgares entre
Kouil et Vetrenik , et onl sensiblement progressé
Vers Kajmackalan.

Au nord-ouest du lac d 'Oftrovo,  après un
combat acharné qui a oalu dc croises perles à
l' ennemi, let Serbes ont conquis les hauteurs
li l' ouest dc la cote 1500. Leurs éléments d a -
vont-garde oui aborde les premières penles du
Malkanidz.

Les conibals se poursuivent ù noire avantage
dans la région au sud du lac d'Ostrovo.

* f  *
Berlin , l t  tcplemdrc.

Communiqé allemand :
Plus urnnde activité de rombul des dciu colcs

du lac d'Ostrovo sur le fronl  de Mexjlena cl à
l'est du Vardar.

Au nord de la Ccgeinska-Btama , ainsi que vers
le Koukourouz et le Kavil , dc fortes  altaques
réitérées de l' ennemi ont été repoussées.

Cavalla o été occupé par les Iroupes bulgares.
» • •

Sofia, li septembre .
Communiqué bulgare du 13 :
///«r, violent duel d' arlillerie et tirs el'infan-

ltrie vers le lac d'Ostrovo. Dans la région 'dt
Moglena , feux  plus violents d 'arlillerie cl d'in-
fanterie el activité dc mines. Sur eles poinls Iso-
lés, rènneml a lente d'avancer . II  a èlé repoussi
par notre feu.

Dans la vallée du Vardar ct vers le lac Doi-
ran, violent f e u  d'artillerie. Vers le lac ele But-
kôpo, deux bataillons italiens, un escadron cl
une batterie s'aveuscètent du village de Bulkovo
contre Butkovo-Dsimaja . Sos détachements qui
s 'y trouvaient let attaquèrent résolument el les
mirent en fu i te .  Poursuivi par nos Iroupes , l'en-
nemi se relira vers le village dc Bulkovo.

Dont la vallée de la Sliouma. activité modé-
rée de l'artillerie.

La flolte ennemie croise comme d'habitude
liant la met Egée.

II y a une année

15 septembre 1915
-A ls Chambre ides coiiununes,-lord Kitchener, mi-

nistre de la guerre , annonce que onze nouvelles di-
visions hrilanniquos on» débarqué en France.

En Courlanile, enlre Jakobsladl el DuinsU, les

Russes son rejelés au delà dc tu Duna. près dt lUe-
Kanttdt.

Dans la région du Pripel, l'année Mackensen
atteint l'insk.

DISCOURS DE HL BRIAND

Paris, J i  septembre.
Voici 'le leste du -discours Briand ù -la Cham-

bre el au Sénai :

Messieurs.
Pendanl -votSre absence, deux ff***8 faiu ,*¦

sonl produit*, «lui mairtjuienl avec 6ctol une n»a-
.ve'.le cl déci-ive étape 'dans le cours tles événe-
ments. .Doux déclarations de guerre «e sont sui-
irfcs à vingt-'«maic-e heures dïnteiva'He ; «ne. de
l'Haïe s'» l'AIfeiEigne .-I i'tiut'.-c. ..fe la Hoii.ii.imt>
à 1'AubrictV-Uangric. Ces deux actes, la France
Ja* o Mëufâttl avec suse «motion cnrçineinte d'al-
légresse ; elte en a saisi toute ta signification en
mftine temps quel"*

'en u ressenti 'la noblesse e!
la beaulé. Ges acHes (ççwrtenl à 'la cause sacrée
poar lj qm-lte ccauliattent ies araié-'s allkVs, un
sopçiAaàtttt tt? forces qui mocafeaicnt el uutnè
cienleniciil ne contribuera cias-çeu ;"i ihâltr la vie-

Au uvois de mai 1*15, l'ilalie &M vernit; se
rangar aux oSlés dos AMiés, -pour iviisior avec
eux à 'VentrojvrWve tic daaûma^am mondiale «lont
l'odîesne agression dt-s emgHkies centraux contre
!a Belgique el la Ftttnoe «rail nivelé îe plan.
K».' n 'avait pas cra'Lni d'allor yponlanéinen.' A
oette guerre lawibte qui mous avait été imjXjsé *
Pt dont elle avait pu déjà aporoenw les hor-
reurs. Alais i! nc -lui élait ipxi appâtai alors
miVtte dût nrentke l'iniliaUive de déclarer la

pas <le froBtiànes communes et contre vaqu-eUe
elle n 'avait pas th.- çnopres griots. L'Allemagne
I.i iréocmi|̂ ensa en out'.titplîant oonlxo ses Sujets
de* vexations <te -toute naitu-e «t1 en iui toisant
¦use guerre sournoise. Aussi, 'ie jour où l'itailic
CKPOUFU I pour associer aon action ii celle tu»
ARiés tlans les Balkans, cille fut esposéo ii lirou-
•eet ttevnnt 49c, ooiulni liant à rivage •Jéc(<i«u-.ll
des soldais a"ea»an.;ls qui. jusque-il-à. avaient
«par-lé -'eues coups tlans l'ombre. Elle nlsfeila (kM
sur ire qu'i'He avail ii faire. EUe miil Joyalcmenl
d'accord fe «Iroit avec les fails çrar un amie so-
lennel «pii St. aî ijaraîSre la ecmnplèle sù'i;UuriIO
des ANiés engagés 'tous dans ta niésnc guonre.
dontre les mûmes ennemis. Ainsi s'alurme, une
fois de plus, pour être pratiquée chaque -jour
plltf élraJU'iii-'iil. l'uiii'é d'action sair un firout
unique . .Les Aliés unirent en eommavn , leomihinô-
pint el ocordanôrenl tous leurs offorls «1 cette
élraile ccSlai»ration dolarmina ilévolulion ca-
raclérisl^pre de la gîtera*. I.'timpire germanique
se trouve réduit i la défensive. L'initiative des
craénatians jniï'iaines lui a éiciiar,n>é.

J/s ajrinilés de TO_ce ct d otocalron ti l'égal
du t>cuci du droit <k conmiiuiaulé e.t d 'asjiira-
tions rvar-s île même Kléal de r.3>crlé «st de jitsfk-c
dé̂ 'aienl. le moment venu, irangor le noble pays
<lc .Roumanie, sous -le mémo drapeau Oua les
.Vîitcs.

Ce mamenl, "a Roinnianic ;!'a saisi courageu-
sement aivec une pViiiic conscience du rôle qu 'il
lui «ijipaintonail dc jouor dans eette guenre, anet
une claire -vision des ini.ëirêts supérieurs qui ap.
pelaient son inlorvention : les inliéirèls de la na-
tion 'roumaine aspirant depuis tant d'aimées à
la délivrance de «>es populations opprimées , tes
intérêts de l'humanité tout entière invis en péril
l.vair îles tentatives de l'hégémonie allemande.

La Roumanie. Iraitreusoment allaquéc par la
Bwgarje, pen—(a neoconisa- sur sa ircniîe des
ili/iku'.tés plus grandes, mais elle puixira -kinfi
;a rrircpre fonce, ¦comme dans fciie des Ailiéis,
les moyens «ic les surmontor ol el-tc ira avec eux
von. -la victoire qui fera d'elle une firandc HKI-
lian tfu'cjlc a îa k"g_.&nc ambition dc devenir.
En étroite softidarrii 'é. aivec iios oHeirls. les années
tic S.-iloniquc rempliront In mission qui leur fui
confiée «Véyà sur ce front comme sur tous fles
auilr.es. .L'action sc dérelgnpe Belon les prévi-
sions tles élals-inajctrs.

Anx côlés des viviîianle.s '.ipomiiies anglaises ,
italiennes, jnisscs et £ronçarses, ,1a gkorieusc nir-
nuie Aorbe ireoonsliliiée, conlre 1'eiuuvni iKSréidi-
'lairc, combat Ihôrpïqiieiiienl poour la déSvnanoe
de la ^Kuliric envahie et meurtrie. Sur cc nouveau
Ui'éâlre «ies <ç>éra',ions, l'aclion dos Alliés, dres-
sée sin il__w"ors du rêve oriental des amures oen-
iraux , nçiçcrnra loul le dén'eîwip)>emcnit néemsaine
el ira événaniionts s.uiviri>nt, dans la péninsule
iiaik'ankjuc, leur cours incxorai/ic. Après la Tur-
quie, la Bulgarie oonnaitra 'toir! le dangor <pi 'i l
y a pcnu- xui pays tk- dièsorl-cr scs amitiés IraJi-
tionnneliles afin .de s'ossuiAir aux tbe.sseiiB égoïs-
tes d'une na-làon sans sauipuies.

«L'invasion de la 'Ma-rtvloinc grcoque par les
lîulgares tfui ne uoncon lirèreni de la pari de ta
Grèce aucune irésktanice sûrieusc et iles menées
de ctsnr-uplron el d'espionnage en cc pays des
agents atiauaaàa c ff é i r a n t  inuptinàmenl, amené--
rent les Aftiés à prendre ou exigor tles mesures
indispensables tie sécurité pCUC tours trouves.
1-c goiivernemenl Zaïmis, à la loyaulé thiquol il
n 'est que .fiisiîe de rendre hoiiuniag-e, nous oc-
carda les preniitinos Sali.-fao!ions que nous dési-
rions. Noms eapéirons que le peuple grec "com-
.ppenck-a 1ns raisons el l'objet de noire inlciryen-
lion .

Nous avons élé appelés à Sakuûquc pour oon-
trilniOT à 4a «léfensc tW _ S«tne, aUiée tic In
urece. Nous y ipaumuivAms jusqu'au (boni .l'tru-
vre pour laquelle il fut fait appel à notre con-
cours. Saus JWS «aurions, dans ces conditions,
laissor ccinupuiomcttire, par les «tmléos de nos
emiccnh ou de leurs complices, Je succè.s tics
cpéralions enlr«»risex pair to* années alliècs.'niais
en inlorvénaml ainsi, nous n'anons pas unique-
ment "sungé à la sûrMé die nos .IroupeB, nous
avons eu en nue l'inléirèS mémo tie la Grèice.
Nous avons tenu à 'rempli: une fois dc phis Je
rôle traditionnel tics puissances prwlocliriccs tjui
enl.nwleijl Kiuivcgarder le lenr-iîoire grec cl four-
nir au Çcwle lH-1'lène, menacé pair 'UN convoiti-
ses de «us ennemis communs, l'aide înd'npensa-
Lie priiiir ppéstiavcr çon iiwlépenclanec.

Les développements de Iii gunrre. Mtr 4M ilil-
ftirents 'Ihéâliros «les opérations, montrent que les
Alliés «Mit pris «ifeci-mais un asceri-.laivt que la
coordination de leurs ' «Konls ne peut iqu'accen-
taier. Dès maintenant celle s-eundinaliou a pro-
duit des ircBUltats aiou» pon.ilcillant d'envisagor
l 'asxMiir nvec une eoiWiauce absolue. Les vicltii-
MJS éclatantes das glarieusos acunâes messes et
ila 'JennCK, les .victoires niagnifiquos des soldats
anglais ol français ' sur ntére Srosil, nous don-
ivenl le dcoil de iàpoovoir toutes les espérances,
I.lheure «tes rVsxiràliions auirache, «wiwr les ïn-

s'abal'iil 'l'afinession gennanique.
Dans cet MtSfaM, ir:i> Déniées «I nos ««tus se

townnenl v«ms les populations «le nos Uvriloiiies
envahis. Jves piiros Insiiiioiucnts 'îcur fument infli-
gés r> ,ar «ici eunçmi ijui n .' coiuv.Hl dans 'l'exer-
cice dc sa farce ni linilcs ni lois d'aucune sorte.

(l'est avec une tloiiloiircuse inilignalion que
nous avons appris enlre tant d'autres excès, lés
i/épàrla'.'ccJLS en massé-des h.iiitlanls de Kiki\'iciirs
communes dû tléparleiiicnl du Nord. Nos enne-
mis, ne 'pou 'viiiil conlcslcr la matérialité de ces
faits contraires à loules 'les règles les plus élé-
ruiiitakés.du Octviit dés g;ns, «ai. U'ivt»! tie les
justifier en invoquant .'."intérêt nicme des pn-
IHilalions cl la nécessilé d'assurer leur subsis-
tance. Ils oiiiircnj de dire ept'ifs avaient com-
mencé par réduire nos compatriotes à la famine
en les dépouillant , contre lout droil, des recolles
de leurs lerres. Il nous a |>aru qu'en attendant
le moment où ces acles criminels recevront la
sanction qu 'il convienl. de las faire Constater
publiquement en quelque sorle conlradicloirc-
incnl par le monde civilisé.

Dés que nous eûmes réuni les.éléments dc
preuve nécessaires, nous les avons placés sous
les yeux des gouvernements des Elats neutres el
la conscience universelle élail ,.aisie ainsi dc ces
forfaits qui «léslioiieoen! â jamais ceux qui lei
commirent. Quelque confiants que nous soyons
dans l'issue désormais certaine dc la guerre ,
nous nc devons pas nous laisser aller il un
excès d'optimisme qui notLs serait funeste s'il
devait ralentir noire activité sous prétexte que
la victoire ne peut plus nous échapper. Nous
envisageons froidement :1a vérilé : l'ennemi est
encore puissant etsc défendra avec acharnement
el jusqu'au boûl. Il nc peut succomber que
sons des coups répélés. Rien ne dort donc ôlre
négligé pour en avoir raison . Nous devons re-
doubler d'efforts et nous appliquer plus que
janiais à niellre en oeuvre loutes les ressources
du pays, à fournir tous les moyens de vaincre à
nos armées dont nous confondons les chefs dans
mie même admiration cl une mente graliiudé
pour l'héroïsme et l'abnégation qu 'ils n 'ont cessé
de mettre au service dc .la pairie.

C'esl là l'œuvre commune du gouvernement
ct du parlement , œuvre qui sollicite toules les
énergies.

Par les récitals qu 'elle donna déjà dans le
passé , ila collaboration des élus du' pays ci des
¦hommes qui , sous voire contrôle, ont la charge
du pouvoir dans ces heures graves, a montré
cc donl clic est capable.

Rendons-IA plus inlinc encore ; quelle soit
incessante pour le bien tic la France. Ainsi
nous répondrons au vœu ardent ct profond tie
cel admirable pays qui , depuis lc début dc la
guerre, à lous .les instants, même les plus tra-
giques el les plus angoissants, n'a pas cessé, par
la noblesse cl la fermeté de son allilude , dc se
montrer digne de ses héros, les grands vain-
queurs de ïâ Marne , de H'ser, «le Verdun et de
Picardie. La lâche qui nous reste à accomplir
est rude. Si lourde qu 'elle soit , nous saurons la
mener à bien par l'association de nos efforls el
avec le concours dc toutes les bonnes volontés
dont la France esl si riche. L'union dc doutes
l'es forces vives du pays est la condiiion essen-
tielle du succès. C'est elle qui nous mènera au
but : la paix .par la victoire, une paix solide et
durable, garantie contre tout retour de la vio-
lence, par des sanctions internationales anpro-

Nouveau paquebot français
Le paquebot Paris , construit par les chantiers

tie l'Atlantique, a été lancé mardi avec plein
succès, à Saint-Nazaire.

C'est le plus grand paquebot qui ail élé cons-
truit  en France. Voici scs .principales caracté-
ristiques : longueur, 233 mèlres ; largeur, 26 mè-
tres 09 ; creux, 18 mèlres ; liranl d'eau en
charge, "si mètres 50', déplacement , 31,000 ton-
nes ; force des machines, 45,000 chevaux . Son
tonnage déliasse donc celui de la I 'rance, le
dernier paquebot construit , et rappelle le LIMI -
lania, de .si tragi que mémoire.

Le Paris appartient il ta Compagnie générale
IninsaHa/iliqiie, qui l'afleclera ou parcours k
Ilavre-New-York . Eo raison tles circonstances
actuelles , lc lancement s'est fait sans solennité
ct les pprles des chantiers n'ont pas élé ouver-
tes au public. Néanmoins, une foule nombreuse
se pressait sur les quais pour admirer la masse
imiiosaiile du paquebot.

rWUVELLES RELIGIEUSES

Mort de i'&rëïue de Constantine
On annonce la mort de Mgr BouUsi&re, èvêqoc

de iCoïKlanline, décédé au Grand Séminaire dc Car-
oassonne.

Mgr Bouissière élait né à Saint-Amans-Vallorct
(diocèse d'AIbi), en 18150. -Il lut successivement se-
crétaire particulier -de l'év&quc tie Perp ignan , Mgr
Caragucl , ct professeur ù l'Institut Saint-KUenne, i
Valence. Dc 18S4 à 1699, où il fut nommé vicaire
général .d'Oran. il se w>ua au "minislère pastoral, 11
nvait élé élu évêque <lc Constantine en 1913, ct suc-
cédai! à Algr Guzanioi, démissionnaire.

Le soit 4e Mgr Sisutscki
Nous lisons dans l'Ukraine .-
Les nouvelles k» plus alarnwnlcs courent sui

l'état de santé tic l'archevêque ruthène dc Lemberg,
Mgr André Zeptycki, en captivité, comme l'on sait,
dos Russes et ¦emmené -dans le fond dc la Russie de-
puis «leux ans.

I.c suri de eet inrarluniV-priiKc de l'Eglise « ins-

pire -de nombreuses démarche» pour obtenir sa
liberté, non seulement de la fart tlu Snint-Siègc «I
des personnages les plus influents du monlde calhti-
lique, mais de prêtres orthodoxes eux-taèincs, pru-
foiidénicnt indignés dos mauvais traitements donl
l'arclvcvê que csl victime.

J.a • Société Slave • , tié P-élrogr-ad. s'ost adressée
aussi «u gouvernement russe pour obtenir sa Jihi1-
rotion.

Le Congrès du jiarti réactionnaire, au pouvoir cn
Itussie aujourd'hui , a repoussé celto mesure, et
l'élut de vaulé Me Mgr Szcplycki est actuellement ,
dit-on. tics mave.

Le centenaire du Vénérable Alpbonse Bodriguez
IA vitle de VaWatMlvl (EspagneL vient iie célé-

hrer le Iroisième cciitoïKiirc (te la nuirl «lu vénéra-
ble P. Alphonse Rodriguez, S. J., l'auteur du traité
de ila Perfeclinn chrétienne. Une laliWllc ,de marbre
0 été placée -sur la .maison où naquil le grjml au-
teur ascétique, qui e-sl en .mêine temps l'un îles plus
célèbres classiques eft|iagnols. Son Irailé dc .la Per-
fection chrétienne a fié traduit en vingt-deux Ifth-

l.c cardinil Gasparri
(Xn niaudc |de Home Bj l Corriere délia Sera -•
«-Dans  les mllieui •*» Vatican, on «k'-ment for-

mellement -le hr-uil de la démission du cardinral
Ctttjiarri. L'élu! ele xinlù du cardinal n'est pas Ici
qu 'il doive l' obliger ù -laisser stis invporlantos fonc-
tions de secrétaire d'.Klat. D'autre part , l'accord
«Lins la 'direction -politique est -parfait entre le Sou-
verain Ponlife vt son secrélaire d'KIat .

• La rclrail* du cardinal Gospami signifierait un
changement de politi que du Vatican, changement qui
ne doil pas être relcnu comme .probable^ •

. 1-e nouvel évêque de Madrid
On annonce la nomination au siège dc Madrid

lfc Mgr VruiUncio Mehi y Aloailc, acladliinienl évê-
que de Vitoria.

Cet émiaent prélat, justement célèbre par son sa-
voir et -ses vertus, jouil en Kspagnc de î'tsslime gé-
néiWle. Professeur île droit caiiun au -séminaire de
San Jeroiùmo île Burgos, chapelain principal dos
religiouses kte là Visitation, évêque Jilulairc dO]im]in
el évê que auxiliaire de Tolède, il oct"U|K\ itepuij
1 »)."), le sii-gc èjpitoôjBl <>e VMor«.

Nouvelles diverses
Le nouvel emprunt fraoçjiis ya été voté, hier jeudi

ù l'unanimité gy Ja (Jiambrc ct te Sénal.
— Le parletnenl es|ugiwil s'ouvrira le 27 seplom

bre ; celle rentrée -sera pa9sionnanlo il cause di
l'attitude de M. Mutin

€chos de partout
LE PRIX D'UN C H A N T  PATRIOTIQUE

Les .pangermanistes ont fêté, le 20 aoûl, le soi
xanlf-tjiiinzième anniversaire du fameux cliaat don
ie premier ver», Deutschland , Deutschland ûty-i
ailes, est Oevénil leur cri de ralliement.

Son auleur , Hoffmann von Fallerslcben, l'avait
composé en ,18-11, .perfdunt un séjour qu 'il faisait ù
llaligokiml. U en parla, -un jour , à Canine, l'éililetu
bien cojuiru de llan>bouirg, el celui-ci en acheta lu
propriété, moyennant « quatre loue d'or >.

Ailapléc à une mélodie dç Haydn; celle chanson
fil bientôt une concurronoe redoutable au Bhin alle-
mand, de tti-cker, <.( ;j  la Warfil (tm Jt/iein, de
Schneckenburger, «lui dalenl du début de 1840.

Lc Deutschland ûber ailes procura «le si boau»
béikéficos à l'édhour que Hoffmann , à diverses re-
paies, nvaiùt«sla bruyamment -son n-giol ite n'en
avoir demandé qu 'un prix aussi modique.

LA C4BT£

L'Allemagne vit, «lopuis des mois-, .sous te régime
tic la carte forcée. Miais «llle n'a pas cu trop de jseinf
ù l'accepter ; car ce n'est pas la première .fois que
lui arrive ,parerlle .mésaventure.

I-tfrsque (Frédéric le Grand institua cn Prusse le
monopole thi ««J (u octol.rc 1772), on ordonna à
clmqnc clier ,lc fajnille de se procurer auprès dc
S'iatlm 'mislration compétente un Salzb'uch ou carnet
destiné à l'enregistrement des quantités de sel achc-
i.w

La consommation annuelle étail lix^ à un nvini-
mum déterminé pax ifiĵ . £)eS aniendos el même des
peina? ,1c prison élaient infligées , non aux individus
qui achetaient trop tic sel. mais à ceux dont te car-
nel était en déficit à la fi„ <ic l'année.' Celte con-
trainte ne fut abolie que sous le tlcuxièmc succes-
seur dc -F-râdé-Hc le Grand.

MOI OC LA rm
— J'étais 1res fière parce que «ion mari cta.il,

me idisnil-on, un C. Q. F. T).
— Ce qui veut diro?
— Horreur I... n .puraîl que ça signifie « ceux

qu 'il faudrait débusquer > .

POINTIDS SB30S3B
la science i« iail l'homme bon que lorsqu'elle

esl accompagnée dc la conscience.
IJC sçeptictsinie est te fréro jumeau de la sottise.

LES FAUX BRUITS
On écrit dc Bàle au Valerland que, dans lc

sud de i'Aflkûagnc, le bruit d' une invasion de
l'anncc suisse avait pris une "telle consislancc
qne, non .seuteiiienl ia presse, niais les autorilés
oui dû inlervenir el menacer de poursuites
ceux qui continueraient à le répandre.

A ilâle, dans la colonie allemande, des sujets
impériaux se préparaient à .partir. Le eorres-
pqndan'! du Valerland 'attribue ces apprélwnsions
au p brait causé par nos récents déliais -polilico
militaires.
¦ Les Basler Sachrichten apprennent de leur

cû}& que, à la frontière autrichienne , les habi-
lanls' ont crain; une entrée en ligne de ik Suisse,
Les aulorilés du Vorarlberg expl_qucnt"ccltéi 'pn-
ni que rniûine sui! : La Iroupc ayanl jirocédé à
l'nballagc des laulis qui .bordent la rive droile'

il» Rhin, pour l'jiipcchcr J évasion dts prùcm,
niera russes, la population y a vu des mesorn
de défense contre une attaque fipssible d,.,

Confédération
Les pleins pouvoirs

du Conseil fédéi*al
La commission du Conseil tles Liais réunie

Berne pour examlnçf les Irois rapporls du Con.
seil fédéral sur les pleins pouvoirs a décidé qn,
les -trois rapporta seront discutés jensemblf
-sauf pour le.s chapitres du Déparlenient poi|i
que «t du Déparleincnl militaire , dont l'exaniei
.sera renvoyé à -la fin dc la semaine prochain
fi cause surtout de la queslion des pourpar lrr-
avec l'Allemagne.

* * !
A ia date du S0 août, k -Conseil fédéral, .

tondant sur ses pleins pouvoirs, avail envoi
aux gouvernements cantonaux uue circulait
attirant' VaUcnlipi) des ConspiH d'-Elirt sur ;.
mesuras ù prendre pour le mainlieu de l'ori
le dimanche 3 seplembre, à l'occasion des ni
nifesliilioais socialistes.

Le lexlc dc celle circulaire a élé publié a
ies jousrnaui -de (lenève, qui n'onl rien trou
ii redire, niais qui onl critiqué lus mesures pri.
scs par l'élal-inajor de l 'année.

Or, on apprend nujourd'bi que les trois gc.;.
vcrncnienls de Gcncvc, NeuchAtel cl Vaud OH
jirolcslé auprès du Conseil fédéral conlre a
circulaire tlu 30 août , dans laquelle ils voict
une ùigèrencc du pouvoir cenlrul clans les co»i
pélences des canloiis.

Celte protestation aura sans doule un éd»
dans la prochaine session des Chambras.

Directeurs
de l'Instruction publique

La conférence des chefs des déparleiiieKj
cantonaux de l'Instruction publique a siégé j
Sion , ces jours-ci, sous Ja présidenci- de M. Ite.
gêner, chef tlu département valaisan de l'i»
Iruction publique. Vingt-deux canlons élaw
représenlés. M. Calonder, conseiller fédérj!,
s'était fait excuser.

I-a conférence a discuté la question d 'un ;>
las i|M>iir les écoles primaires d a décidé, suri
proposition «le -M. Rosier (Genève), délaissera;!
canlons la liherlé d'adopter lïour leurs étala
l'atlas qui leur convienl.

La conférence, à qui le Conseil fédéral uni
demandé son avis au sujel dc la création iii;
institut iulernalional de géographie selon ii
Ihcses volées au congrès iulernalional de g»
graiihie de Home , s'eut prononcée cn faveur i
ce projet , bien qu'il paraisse achicUemcnt ir.-ii
lisante.

La «onléiMnce a renvoyé ù ame woaunissioj ;
queslion de l'inxlruclion civique «le la <jeunc«
queslion dont elle avait -été saisie par une .V*
de M. Calonder. Ixis directeurs de l'Insinidij
publique se sonl prononcés en faveur du iii
blissemcnt tics examens pédagogiques des x-
crues, supprimés au -début dc la guerre, et i>
ont décidé d'adresser aux autorités fédérales a
vœu dans ec sens. La conférence, enfin , a aj»;."
né sa décision sur la queslion dc l'assurance le
instituteurs.

Le départ de M. Qrant-Duff
On nous écrit de Berue :
Ce tmz, -jciKti, à la $¦£ tte Berne, ie quai 4:i

ligne de Neu'JluUi.'l (j rcsicnlail uae aiiiiu.' -
inaccoutumée . Devant la voiture dts promiaa
une foule compacte el élégante, ou dominai! -i
langue de Byron, interceptait la circulation, .t
milieu de celle animation , un homme dc l»H
tao}ytinç, au .'arge visage caractérise -par «
yeux vifs cl une pelile moustache blanche, fc
tribue des poignées dc main. C'est le mini:*!
dil CrandesBaielagne, M. Evelyn Granl I>i"
qui quille la ville fédérale après trois Bénêd
d'intense activité.

Le chef de la mission brilannique a *;;
pris congé, officicllemenl , cn quelques dii).':-
du Conseil fédéral ct de sus collègues du eoip
àiplonalkpie. Gootomièmenl à l'usage, '¦<¦
adieux dcvanl le Irain du départ ont un «M*
1ère slriclenient privé. La colonie anglaise ¦'-
Berne .surtout s'esl mise eu. trais. Néaumoi»
on reconnaît dans la nombreuse assistance ',¦- "<
d'un nom connu du corps diplomatique el il '¦»
société bernoise. Et iXl me Grant-Duff a ifoil •'•
faire à placer dans le coupé les nombreux l»
quels qu 'on lui offre . ' ' '»

Maintenant, un Anglais propose de pous*
îles vivats en l'honneur du minislre, et plusieur s
« Hip, bip, hourra ! » irclcnlùssciil. l'uis lc lui1
se me! len 'cincnt cn marche, taudis' que M- •'»
M 1"10 Ccanl-Daff, visiblement 6n>us, .  _fôix>n<l-'"!
aux ncclanialions par des signes de la mai n-

<L'<vnprci$scflieiit de ses amis» ù venir le splen
à son déjiarl aura iprouvé au ministre d'.̂ nS- 1'
lerre combien solides sonl les sympathies q" 1

a su acquérir ici . C'est qu 'on n'avait pas W*
a reconnaître (pic, sous des dehors un peu ™*
se dissimulait l'excellent cceur d'un ami «le J

Suisse. Ceux qui l'ont connu savent que *
derniers discours aux inlernés. tlans lesquels j
adressait de si beaux éloges ii noire pays, exp"
maient sa pensée inlime, et que c'est avec »a

grand regret qu 'il se voit obligé, pour pW**1

quelque* mois d'un repos liien mérité, de 1-'-
ter la ville fédérale.

Son successeur, sir Horace Rumbo'd , arn'̂ 'J
la semaine prochaine à Berne.

L'augmentation dei taxes
des entreprises de ttansp«&

L'arrêlé du Conseil fédéral autorisant la P*'
ccplion dc supplémenls -des laxcs de transpe'-
des entreprises dc chemins «le fer ct dc navig3'
lion vient de paraître. Rappelons que, P01̂

le transport des voyageurs, l'augmenlalion de"
taxe est de cinq ccnlime» '!pour les billots é^1

monlaiil  de 50 à 95 cciilinies, el dc 10 çenti»"



pour chaque billet ii parlir de 1 fr .. à l'exelusioi
des bille ls jiour indigents.

Pour ;!«'is ïSJEMUUXUUIT IS, la surtaxe , est du I %
,jn p rix de Vallonnement.

Pour le -transport des corps , l'augmentation
e,t de 50 centimes par cercueil ; pour lus ba-
gages et Colis exprès, dc 10 centimes pur cha-
que expé<tiiioa : pour les marchandises, de I fr.
gar chaque 100 kilog.

Pour les animaux vivants ,' la luxe csl celle
des bagages ou celle du tarif spécial appliqué
\ celle catégorie de bélail , avec uue hausse -vn-
riant dc 2 à 10 centimes.

Ce! arrêté entrera en vigueur le 1er octobre
prochain . " _' '

Suisse et Allemagne

<ln niaivce tic Borne tpie l'on attend d'un jour
à '.'autre, dans les -niïïisix bien iiiifomiés, la xa-
tlficalion Hléifinil ivc de l'ainranganicnt écanomi-
,-pie flésuHaiit «lies tkirnièces négocialktns cnlire
(a Suisse «rt TKnir/rre ailkmand. .L'accord serait
nublié inlécra'Itiivcnl.

* * *
Lies mairçhaïul! suisses de ooroestibtes oui

reçu tte leurs fournisseurs tte Hollande , lavis
que •r.U'.tmia.gnc iinleiixlrt M transit en SuKsc 'dt
li mamée «tol_an.Jai.vc. ix syndical- misse dos
manchands de coaiœillibtes a eoûniçria auprès 4m
Département politique iédécal des dâmaircbei
jiciiir te rclrait de celle mesure.

Depuis la gucmrv, la plupart des pêcheurs des
pats :fcW£&ibftj -élani •mdbKiU-s, la Jlolbiydc
rlnH devenue notre grand fournisseur tie manée,
iie sorte tjjic -lïnlordiclion annonoûc stira vwc-
nicnl ressentie -pair no lnc population.

B U I S S E  ET ITALIE

\ cnanl après léchée dea négociations de Pans
!.i nouvelle , de la prochaine fermeture des fron
Hères italiennes à l'exportation des -porcs et de
teufs à destination de la Suisse a provoqué uni
pénible surprise daiis l'opinion publi que Cetlc
interdiction équivaudrait en somme à la Sup-
pression dç .l'accord intervenu entre la Suisse él
l'Italie cn mai 1915 quant à l'échange d' une
ci riainc quanlilé de marchandises des deus
pays. En verlu «le cet accord, nous recevions
1900 pores de boucherie d'Italie cliaque mois.
Quant aux œufs, dont l'Italie nous livrait 22 ,000
caisses par mois avant la guerre, nous en rece-
vions encore 2200 caisses mensuellement, de
par l'accord du printemps tte 1915. On ipeut
s'imaginer .le déficit que l'arrêt de celle impor-
lalion causerait dans notre vie économique.» » »

La Nouvelle Gazelle dc Zurich annonce qtie
certaines restrictions dans le trafic ilalo-.suissc
boni déjà cnlrées en vigueur.

D'autre .part , on apprend que les démarches
pour l'exporlalion de 'pommes de lerre d'Italie
en Suisse onl abouti el que des wagons de.s
C. F. F. viennent d'être expédies outre Gothard
•sont le transport.

EA SUISSE ET LA 6DBRRB
Un prince Ladois en Suisse

l.c prince Max de Bade csl arrivé à Zurich
d'où il va visiter tes prisonniers de guerre aile
inanils inlernés dans la Suisse orientale et cen
lrale. '

Un a v i a t e u r  allemand sur territoire suisse 1
I.a Sational Zeitung apprend dc Hiebcn

!l!âle) qu'un aviateur ôlrangor a survolé la lo-
ea 'ilé dans lu nui» de mardi à mercredi. La po-
rwlalion a été réveillée par le bruit du moleur.
L'aviateur faisait des signaux lumineux. Le
journal balois croit qu 'il s'agit d'un aéroplane
allemand , car il n'a pas élé canonné par lo*
«.nlinellca allenrandes et par les pièces anti-
aériennes du fort d'Istein.

L'avialeur allemand n'aurait ipas lardé à
s'apercevoir qu 'il sc trouvait au-dessus dc l'a
Suisse ct aurait fait aussitôt voite-fucc.

I.c commandant de la place dc Bâte déclare
4e son côlé que « Vov'.alcur étranger n'a pas
survolé le .territoire suisse » et que les habilanls
ik Hiehen doivent -s'être trompés.

Chez les internés
Encore -deux décès d'internés français : l'un

Ln m IlclHcr , chasseur alpin , est mort des suites
le ses blessures, à l'hôpital tic Gessenay ; l'autre ,
René Froux, d'Emévtlle (Oise), ' a ' succombé i
I hôpital de répélition des opérations installa
au palais des assurances dc Lucerne.

Des évadés
Un Français sc présentait l'un dc ces jours

« la 'jiolicc znricoisc, en disant qu'il venait d'ar-
river de Berlin dans une caisse contenant un
piano. Comnie on doutait de la véracité de son
férit , l'évadé conduisit les agents à ia gare, et
I on dut isc convaincre qu 'il-disait vrai . Employé
au service dc la voirie berlinoise, il fut appelé,
'î >' a une douzaine dc jours , ù aider à l'ex-
l'Ocliliou d'un piano à l'adresse d'uue maison
Je Zurich. Noire homme jugea l'occasion pro-
pice pour s'enfuir. 11 décloua unc paroi de la
"aisse, s'introduisît à l'intérieur, rapprocha les
Planches disjointes, les assujettit au moyen
iwtt orîjcliel et de ficelles , et, k Jendemain , il
quittait ain si ]a capitale berlinoise, non sans
avoir pratiqué quelques ouvertures dans h pri-
«»n ambulaliic. Le voyage dura neuf jours , qui
patinent interminables au captif. On peut s'i-
maginer sa joie Jomsqu'll sortit 'de sa caisse,

sur Je quai de la gare aux marchandises de
Zurich»

—- Il vienl d'arriver une histoire pareille à
Bàle . Mercredi entrait ii U gare badoise de tel U
ville uo Irain de iiiarcli.iudii<s comprenant no-
tamment nn wagon de cuisses. Trois de ces der-
nières paraissant plus lourdes que les aulres ,
On les ouvrit. Trois prisonnier» français sau-
lèrcnl dehors, au giantl  ébabissement des em-
ployés de la gare. Lcs évadés — un avocat , un
chimiste cl un hôtelier — avaient choisi ce
moyen pour s'échapper de leur camp do con-
centration . Leur voyage avail duré cinq jours.

—: A Sainte-Croix son! arrivés, après uu
voyage de 200 kilomètres, deux prisonniers alle-
mands, âgés de 22 ans, évadés d'un camp dc
Dijon. Un ' troisième Évade a élé repris pris de
Pontarlier.

La censure
La commission dc contrôle dc la presse a

défendu l'exposition de divers journaux illustré.
d'Allemagne , d'Angleterre et de France, ain»;
que de deux cartes postales illustrées.

Un Jurassien décoré sur la Somme
Ln Jurassien «le Glovelier. M. Léoii Jobin

engagé en France depuis la genre ct combattant
(lans la Somme, vient d'êlre cilé à l'ordre du
Jour dans tes tccmici; tes plus flatteurs el décoré
de l'a croix dc guerre.

ARME! SUISSE

Les accidenta au service
A I'ilisur (Grisons), uu soldat ites Iroupes

sanitaires. Joseph Obcrlimlzer, «le Goldingen
(Saint-Giilli , conduisait un convoi , lorsque son
cheval s'effraya et s'emporta. Le malheureux
soldat fut  projeté tie son siège conlre un mur ,
où il so brisa le crâne.

? 
L'affaire Chenevard-Bircher

Le . chef du Département militaire .fédéral a si-
gné l'ordonnance d'enquêle relative aux accusa-
lions portées par M. Chenevard cowre le ma-
jor Bireher.

La justice mililaire est ainsi saisie de l'affaire ,
qui va «iiûxc son cours.

FRIBOURG
Visite* pastorales

11 y aura encore deux visites pastorales «te
Sa (Iran-teiur Sisgr Co-lliaoi dains notre canton,
uu cours dc cet auiomne : 1a première à Marly,
le 24 seplembre, la secontte à Villars-sur-Ghlne,
les 8 cl 9 oclobre. I x  8 octobre aura lieu la «xin-
sécralion dc la nouvelle église de VHIars, et le
lendemain la cérémonie de la confirmation.

X«ca trains de rapatries
Ce serail le 26 septembre que reprendrait le

rapatriement des internés civils français des
départements du nord. Les trains .s'organise-
raient à Schaffhouse pour gagner Genève à tra-
vers la Suisse. Vingt mille inlernés seraient
ainsi rapatriés, à raison de doux -trains de 600
porâouuKs «air jour.

Incendie
Un incendie a éclaté 'hier soir, jeudi , vers S h.,

au Jieu dit La Croix , ù dix minutes environ eu
amont dc la gare de Grolley, dans une maison
appartenant il Mmo Florence Cuennet. Celle-ci
venait de se mettre au lil , -lorsqu 'une enfant de
dix ans qu 'elle gardait, entendant un crépite-
ment , l'appela. M™* C. sc leva ct courut chercher
du secours. Pendant cc tenips, les flammes em-
brasaient toul l'immeuble, construit presque cn-
lièrcment en bois. On put -cependant sauver te
pelit bélail ct une partie du mobilier. Les pom-
piers, accourus dc Grolley el des villages voisins,
travaillèrent activement au sauvetage ; mais
l'eau manquait . Le bâtiment fut complètcmen;
consumé. Il n'était laxé que 2600 fr. ; niais
M 1"" Cuennet , y ayant effectué d'importantes
réparations , avait demandé une révision de taxe ,
et celle-ci avait été portée à 5000 fr. Malheureu-
sement, celle révision ne serait pas encore va-
lubie. Aussi chacun compatit-il vivement au mal-
heur qui frappe M™* Cuennet. Celle-ci a des en-
fants déjà grands, qui travaillent à Fribourg el
qui rentraient chaque soir à Grolley. On juge
dc leur chagrin en retrouvant en cendres, hier
soir , la maison qu 'ils s'étaient aidés ù rendre
plus spacitxise cl plus agréable.

Il semble que le sinistre ne puisse être attribué
qu'à la malveillance, car M™9 Cuennet est une
ménagère prudente ct rangée. L'ciiquèle s'irns-
iruiL

I>es mères de famille
an tombeau do B. P. Canlslns

Dimanche f-xiociia'in, à 7 -h., tint- messe Sera-cé-
lébrée sur le tombeau du bienheureux Pierre
Csiih 'nis aux iirlcnlions des mères tie famille
présentes cl unc allocution dc circonstance teur
scra adressée.

Confisenre-pâtlsslets
Les patrons coiiliseurs-pâlissiers de notre ville

ont décidé tte fermer leurs magasins el laboratoire
dimanche iprocliain , jour du Jefine fédéral, afin que
leur .personnel puisse juuir d'un jour de congé.

NOUVELLES
L' offensive française

de la Somme

l'uris, 15 septembre.
Ilimas. — Après les ùnpor-lahls MSÔeèv nem-

porlés le 12 seplembre par les troupes fran-
çaises opérant au nord tte la StjniBU- el -tes
conlrc-allaqucs aussi acharnée, qu 'infruclueu-
ses que tes Allemands opposèrent -à nqlre
avance, la lutte s'est ralcn'.ie un peu aujour-
d'hui.

L'ennemi essaie bien encore de refouler la
droite el ie ccnlre de la zone d'attaque. La cole
~A> ful particulièrement visée au cours de la
nuil , mais sans plus de succès que la veille.

La journée suivante, aclions de détails, assez
sévères cependant , engagées aux deux lisières
scpienlrionale et méridionale de Iloiichavcsncs,
qui constitue le point te pius avancé <pie forme
maintenant notre ligne au nord tte la rivière.

Un saillant aussi caractérisé est toujours uu
point vulnérable. Lcs défenseurs, repérés, ne
peuvenj > aligner que peu de feu. L'assaillant,
au contraire, a toute la piacc ]K>UT déployer
aux.alentours des forces <:ottsidéra_l;tos. L'ennemi
contre-atlaqua donc la position ; mais nos sol-
ilals ont pour habitude de nc pas céder le ter-
rain reconquis. Cetle fois-ci encore, grâce à leur
vigueur infatigable, ils lc Cardèrent inléstrale-
lueni.

• l'endant ce lemps, noire progression élargis-
sait ot coiisokidait notre aile gauche, qui, de
Combles et Kancourt , forme un angle droit
avec te centre, qui s'étend lui-même dc Ran-
court à Bouchayesnei.

Noire infanterie, dans un élan vigoureux, en-
leva la ferme do Priez , .véritable bastion lou-
garni de mitrailleuses entre Combles et Hau-
court , â la bordure tlu chemin de communica-
tion.

Ainsi , nos posilions dans cc secteur s'arrondii-
scni irès favorablement lout en se rapprochant
de p lus en plus de Combles. -

l'our dégager l'armée du nord de la Somme,
les Allemands tentèrent des tliversions au oiid de
la rivière el à Verdun ; niais tous leurs assauls
furent repoussés cl leur coûtèrent des pcrles 'très
sensUilcs, notamment une -.compagnie qui ful
complètement anéantie sous leurs yeux.

Enfin, on confirme que tes contrc-altaques
allemandes du 13 septembre furent  menées par
unc division prélevée hâtivement sur le fronl
de Verdun. Ainsi s'allcsie le rôle de la bataille
actuelle dans l'économie générale de la lulle.

Les AHemands sont partout réduits à la dé-
fensive, même sur la Meuse, et c'est sur la
Somme que nous cn avons la preuve.

Le discourt de M. Briand
Paris, 15 septembre.

Havas. — Les journaux commentent la décla-
ration de M. Briand et la disent cn tous points
excellente.

< M, Briand , disenl.-ils, a exprimé des senti-
ments qui auront un profond écho dans te
pays. .

Les. journaux conslalciit que la déclaration de
guerre dc l'Italie à l'Allemagne, celte tte la Rou-
manie ft .l'Aulricbc-Hongrie , les victoires rus-
ses, la victoire italienne Ue Goritz, la victorieuse
poussée franco-anglaise de la Somme sont au-
tant de raisons d'être .salisfails.

La déclaration d M, Briand attribue à ces
événements loute teur iportée, en mémo temps
qu 'elle reconnaît la nécessite de leur donner,
par unc action continue , tes. développements
sans lesquels ils perdraient une partie de leurs
fruits.

Tous les journaux insistent sur le fail que M.
Briand a reconnu la nécessité du perfectionne-
ment dc l'organisation sociale. Us disent que
jamais un chef de gouvernement n'a sollicité
plus nettement la participation des élus à l'œu-
vre gouvernementale.

Sur la front de Macédoine
"" ' Londres,' 15 seplembre.

Communiqué officiel anglais de Salonique :
De bonne heure, ce malin, nos Iroupes, après

une préparation d'artillerie, sc sont avancées
à travers le village dc Matehckovo. Malgré une
résistance aiçharnéc de l'ennemi, cHesorcboccupé
un saillanl au noixl du village ; un terrain con-
sidéraiblc a élé ainsi conquis ct conservé, en
dépit d'une contee-allaquc ennemie.

Nous avons fait quelques prisonniers alle-
mands et pris des mitrailleuses.

Sur le front de la Slrouma et du lac Doiran,
grande activité de l'artillerie. Nos patrouilles
onl élé 1res actives sur la rive gauche de la
Slronma.

Bombardement aérien
Borne, 15 seplembre.

Stefani. — iLo 13 septembre, OHM de noe
hyJro-avions, ava: un b.vdno-avion et des avion-
français, ont bombardé tilïicaoenienl les batte-
ries ct tes Ibangars dc 'Parcnao (cûte d'isîrie, «au
l'Athïia tique).

Tous iea aippaircils sont rcnirés indemnes is
leur naint «le tXxnaei.

Des bombes sur Sofia
Sofia , '15 septembre.

Agence bulgare . — Deux avions ennemis, ve-
nant du sud , onl apparu ce malin au-dessus
de Sofia. Ils ont jeté 9 bombes de ;peiit calibre,

DE LA DERNIÈRE HEURE
qui ne causèrent que peu tte degal», puis on!
disparu viT.s le nord.

Le front de Roumanie
Bucarett, 15 seplembre!

Havas. — Communiqué roumain :
Sur te front nord ct nord-ouest tte la vallée de

N'arosz, uous «vons pris un dépôt dc munitions
ct d'équipements. Nos troupes se sout avancées
dans la région dc l'Oltu moyen cl ont occupé
les -localités de Barosz, Bogota et Offense. Au
sud de Sitlu , nous avons pris un train blindé.

jSjrr (e'.front de 'la Dobroudja , les combats
continuent sur loute la ligne. .

Budapest , 15 septembre.
B. C. V. — LAz-Est srectni eie Sofia , sur 1-3S

résultais de la lulle contre la Boumanie pen-
dant tes dix r»r<aiiis-es jcasniées, ce qui suit :

« Lc combat a commencé sur un front dc
180 kilomètres ; mais te front ne larda pas à
se rélrécir jusqu 'à 100 kilomètres, après que
Busses ct Boumains eurent élé battus près de
Dobric.

« Les Iroupes bulgares ct allemandes ont con-
quis , pendant cc temps, 10,000 kilomèlresi soit
un plus grand lerriioirc que celui qui ful volé,
en 1913, par tes Boumains.

« Après '/occupation des puissantes ifarttccs-
ses tte Tulrakan et Silistrie, l'aile gauche est en
sécurité, ce «pu permet d uluunr sur cfairtrei
théâtres d'opérations 80,000 hommes dispo-
nibles. >

Milan, 15 teptembre.
Le Corriere délia Seru s'élève énergiquemen!

contre .tes idées émises par certains critiques se-
lon lesquels on devrai; abandonner la Bouma-
nie ft son sort cl se contenter du fail que son
armée absorbe des forces ennemies des fronl s
principaux . Lc journal eslime que l'invasion de
la Boumanie serait unc grave défaite morale
ct mililaire.

Communications interrompues
Paris, 15 seplembre.

Havas. — D'après un télégramme de Sofia
à la Gazette dc Francfort , la direction des pos-
le.., bulgares a décidé de suspendre loute expédi-
IîûO tte lellres ou aulres objets â destination de
ln Grèce.

La Skoupcht ina  serbe
Corfou , lô septembre.

Bureau de la presse serbe. — Le M soptem-
lire, en séance soarèle, te président du conseil
serbe a fait un ev,«osé qu'il continuera demain ,
également en séance seorète.

Turcs et Anglais
Londres, 15 seplembre.

Havas. — Gciaumwiqué, tte Mésopotamie
« Sur te Iront du Tigre, un aéroplane a clé aifa-
que, -ie Ll septembre, car nos aviateurs , «jui «ni
détour! un petit tsmep sur te .liront de l'Euphrate.
Un 'de nos postas a ôié alMaqué Oc 9 septembre
Ml nord-t»ucst «te Xovririch par des irréguliarî
turcs. Deux joues plus lard, iui «te BOS onnUn-
gcnls rtçouisa l'ennemi vers te nord. L'opéra-
tion s'«»t tcraùtfée pa* un cnlkn* succès (x>tu
nous. iL'ennenri a eu phi', «te 200 tués <rf a pordu
tte .grandes quantités tte munitions qui furenl
prises ou détruites " par nos '.rouiics. >

t.onstanlinople , lo seplembre.
W o l f f .  — Communiqué dfftetel itunc «iu 9 sep-

tembre :
« Dans le sostcur de l'Euphrate, une tenla-

'.xv de coup <te .marin «te U'cnncan a éAé déjouée
ei la-ims-saire a élé mis en dérouile. Dans te soc-
(cur du Tiigre. mous aivons entrepris avec suocès
d'ussez gi-̂ nds combats ot dos roconnaissanecs
offensives effectuées par nos .palrouil'os. »

Dans une fabrique d'explosifs
Londres, 15 septembre.

Havas. — L'ne explosion s'est produite, ce
malin, «lans suie usine de .fabrication d'explosifs
(iravaiEant pour te compte du gouvemeousnl an-
glais. Les pontes ne sont pas âevéei. 11 y a ô
tttûa et lu htessés.

Navire anglais coulé
Londres, 15 seplembre.

Havas. — Le Uoyd osucoacc qua te n-ajicur
Ciusselor a é'.é coulé. L'«jqui]>age a été sauvé.

Coulé par une mine
Copenhague , lé 15* septembre.

W o l f f .  — Le ivapeur isuoik>is Johann Tilbcrg
qui d(-i"ait chorcher pour une maison de .Copen-
Iiaigue dos harengs .je l'Istmde,. a lienm-té unc
mine dans -Ta Ixiie die Kjarâe , -Le- pilote, te capi-
taine ct une famine ont été sauvés et transportas
ù Vhûpilal aie/tè tte -Carxinliague. Huit hommes
de l'équipage '-«nt ddsinam.

Les socialistes italiens
Milan , 15 septembre.

Lç Secofq annonce que le groupe socialiste
parlementaire , d'accord avec te comilé directeur
du parli , se réunira en séance -dimanche à Bo-
logne pour discuter la polilique générale i«lé.
ricurc du cabinet actuel.

Roumanie et Saint-Siège
Paris , 15 septembre.

Havas . —¦ I.e. correspondant du Matin h
Rome se dil en mesure d'affirmer tpie !a Bou-
manie songe ft ouvrir des négociations avec le
Saint-Siège pour la conclusion d' un concordat

siSC-!-̂ !Xî .
oes ** Osr îm
75% d'économie

éclaianie eiAb5.olucaenl blanche

SOISSIB
Pommes Âe terre d'Italie

Berne, 15 septembre.
On confirme que.le gouvernement ilalien a

donné son consentement ù l'envoi en Italie du
matériel roulant des chemins dc fer su k ses né-
cessaire ]Kiur l'importation de ,600 wagons tte
pommes de terre que l'on espère obtenir daus
quelques jours.

A n t i m i l i t a r i s t e s  exftu(l&
Géiièoe, 15 teptembre.

ix Cnnseil fédésal a fait oonnaiinc au IKipar-
temeni dc justice ti pifcce da Genbve quïf a p r »
contre 'tas qualre Ilatk-ns arrêtes à la suite «te
la manifestation antimilitariste du 3 septembre
un ajrêté d.'csrnA x̂>n du tei-TÎtolre suisse.

Cet arrêlé a été signifié aux intéressés hior
soir, jeudi.

Nouvelle société helvétique
Berne, 15 septembre.

La deuxième assemblée annuelle de la Nou-
velle Sociélé helvétique aura lieu ù Macolin sur
Bienne , les samedi 2.'! et dimanche 24 septem-
bre. SI. G. Steck , de Berne , président du secré-
tariat central , parlera de l'activité annuelle dc
la Sociélé et dc scs plus prochaines lâches.
SIM. le, -professeurs Chodai, tié Genève, cl Boh-
iienblus.', de Winterthour. ainsi que -M. "te IV Ca-
sella , dépulé au Grand Conseil du Teasin, rap-
porteront sur la question « Démocratie et Indi-
vidualisme >.

L'assemblée sera publique. Les Suisses habi-
tant l'étranger y sonl particulièrement conviés.

Etat civil de la ville de Fribourg

Promesses ae mariage
l<-r septembre. — Jolklon , Jean, ébéniste, tte&ainl-

BraK .(Berne)-, né le lô avril 1883. avec Petignat
Julia . «le Courgenay, tailleuse, à I'urrentray, née 1<
25 mars 1802.

2 septembre. — Golay. Louis, chauffeur, «ui
C. F. F., dc Clienit (Vaud). né à CuUy, Se 11 octo-
bre 1888. avec Morel, Bertha. d'Attalens. oée ft Fri-
bourg, le 21 août 1891.

5 septembre. — DevaHoné, Jean, imprimeur, de
Correvon el ViBars-Mendraz (Vaud). né 4e 2 no-
vembre 18'J2. avec Aebisclier, Marie, couturière, «fc
Guin. née le 26 février 1831.

G seplembre. — Fasel. Jutes, employé , aux G. F. F.,
dc Tavel, né le 4 juillet 18ti7, avec Holienstein, Liaa,
dc Biclrelsoe (Thurgovie), née Je I«r août 1886.
Août Naissances Décès fttariages
1»10 32 3i 8
1915 85 2C 1 i

Calendrier
SAMEDI IC SEPTEMBRE

si i in i s  « in:\r.:i.i.r. ET CYPBIÊN
Bicnlicnreusc IMF.I.DA ns: i. .v _m:i:r.TiM

de l'Ordre de Salnl-Dointnlquc
'A 12 ans, n 'ayant pas encore l'âge «le participer

au Banquet *acré . une Hoslie aiiracuteuse vint se
reposer sur la téta do la Bicnlueureuse ImeWa,
Témoin du prodige, son confesseur cn communia
la sainte enfant ; elle en n>oumt da bonbeiir en
faisant son action «le crâces.'

BULLETDi âîËTËOEOLOQIQUB
c -.-. a & seDtexxxJare

BAKOUlTR» 
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Sept . I »' 101 11: Ui 13; u; îSi tsepl
8 h. m. n i«i « «i Ul 7 ,81. '.m
1 h. 8. 16 17 tt 15 141 12 l'h. s.
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8 h. m. 901 90j B* so, soi 86, 8 h. m.
1 h. s. 90 90 $0 90 90| 811 1 h. s.
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TEMP8 PROBABLE
dBM lss Suisso occidentilo

Zurich, 15 ttptimbre, midi.
Ciel variable. Le matin brumeux. S i tua t ion

peu stable.
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Prépaialiort.'r»pidë ,B
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Les 'famille* Grivet-Maillard ,
i Knboaig; Maillant-Pittet, à
La Tour-de Tréme ; Chevalley.
Maillard , k Evian-le3 Bains ;
Frère Emile' Maillard, misaian-
naire, k Yizigapalam (Indes ac-
g'aiae») ; les famill * Wûesi-
Maillard k I- raoenleld ; Mailla-d-
Misot, k Bolle ; Révérende Mère
Coozague , aox Uisalioes , k Fri-
bonrg ; Menaient Isidoie Mail-
lard et sa fouille , k Siviriez , font
part i lenrs parents, amis et con-
naissances ai la perts doulou-
reuse qi'ilt vitnmnt d'épioimr
en la personne de

MONSIEUR

Mim UUkB
. mécanicien

lear bien cher père , beau-père,
grand-père, teau-frère el oncle,
enlevé k lear »fl«.tiou daos sa
75«" année, après nne courte et
pénible maladie chrétiennement
supportée , moni des secoars de
la religion,

L'offi ie d'enterrement aora lien
à Siviriez, aam*di 16 septembre ,
k 9 i/i henres du matin.

R. I. P.

t
I-.i famille de tien Charles

Clément, t Ependes , a la pro-
fonde dou'eut de faire part de
la perte crnelle qa'elle vient
d'éprouver en la personne de

Mm. Lucie CLÉÏEHÏ
nie Bertet

lenr regret'ée mère, grand' mère,
arrière grand'mère, belle-mère,
scear et tante décédée le 13 sep-
tembre, a l'Age de 75 ans, manie
des secours de la religion.

LVnterrement aora lien le
18 septembre, à 9 X heures da
ma'in, i Ependes.

R. I. P.
¦¦BBMBHMiaaKaCBCEX

Le Docteur Clément
a repris

scs consultatlous

Jos. M 10 H AUD
Constructeur ai plumé

10, PéroUes, 10
batean .*•' étage

— '5,29 Téléphone 5,19 —

CHAUFFAGES MODERNES
pir l'eau chaude —¦'— La tapisir

ts basse pression —:— L'air chauti

CHA UFFAGE
DES A P P A R I E . M E N T S

arec chaudière au même niveau
q ie les radiateurs

DSTRBUTION FACULTATIVE
d'eau ciimua,< par la chauffage

— INSTALLATION —
de chambrot de bains

douches —.- — to i  hues , etc.

— INSTALLA TION —
de cuisines et buanderies à vtpeur

FABR CA TION
d» lessiveuse* —:— bouilleursj

réservoirs, eto.

Pruneaux du Va la is
Colis 5 kg., Kr. 4.70 ; 10 kg.,

Ft.î.— -.«kg., Ft.ll .—taoco.
Poires, tomates, 10 kg., Fr. 6.50.
Dondalnas, (.'barri»!, Valais

¦̂ i^î^ -—^r^

ON DEMANDE
toat de suite une personne
¦erieuse ponr lenir nn mên»ge.

Boooei référeocts n • - ....
Bons gages. t .¦-.¦ i

S'adresser : rae Grlmoax.
SO, Ci* élsgt , dans l'après-midi.

ON DEMA NDE
ména ge catholiqae

pour garder et tenir pro-
priété. Mari jardinier , con-
naissant parfaitement les
trois branches ; femme or-
donnée. Très sérieuses ré-
férences exigées.

S'adresser par écrit sous
chiffres P 4349 F â « Publici-
tas - S. A., Fribourg. 4288

La botel de campagne de-
mande (oal de saite ane bonne

sommelière
S'alresse' P«r écrit, sons

chiffre P 4387 F k Publicitat
S. A., Fribourg. 4124-11 (2

Ou demande

JEUNE FILLE
robosic , active, ayant d r j t  en do
service et tien recomma-.dée
eomme fcniine de cliam-
bre et poar soigne r «cm
¦ urniilM .

S'adres ier k B"» Chat puis,
docleur, Qrandaon. l .- . T

COfflittERCE
Dune, disposant d'an certain

capital , demande * repren-
dre commerce facile , ct pouvant
prouver chiflres d'aflaitfs.

Adresser offres : Bur*aox
COL uno, rue Neuve, 1 Lan-
¦aont. 1718

Offre les meilleurs
POÊLEA POTAGERS A
GAZ CT A CHARBON

LESSIVEUSES

1É il Mua
•IrautniN- poar le IG octobie
chenal de selle, bon ct lort , poor
seivice militaire . 43' 8

h'adr. aoas chiflres P 4S76 F k
Publicitat S. A. . Fribourg.

A TSKBâS

m àm u irait
8ad:<s»er aux Balas de»

Nelglea, Friboarg. 4310

a\%^,_î ______m^___^_%_Sm 
_____________
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I SHAKO CHOIX î
Hache-paille
Conpc-rgelnef.
Coueassson.
Ettwe-pomtntt 4e tout -
Pompei t porta,
Buandcrlti.
Bouillcan.

PRIX RÉD0IT8

E. WiSSMES
Fribourg

Cette année plus que jamais
nous avons besoin de rafraîchir et de iortifier notre organisme. L'excitation constante dont nous souffrons

tous plus ou moins depuis le début de la guerre use nos nerfs, brise nos forces et ruine notre santé. Si vous

éprouvez un sentiment de lassitude générale, si vous n'avez, comme on dit , « de goût à rien », cela est la

preuve que vos sucs vitaux sont viciés, que votre esprit a perdu sa netteté et sa puissance primitives, que votre

système nerveux est en train de se détériorer. Hâtez-vous d'y porter remède avant qu'il soit trop tard. Faites

une cure au Biomalt. Le . J

un cslrait dc malt spécial , auquel des phosphates do chaux sont aioutés ^ sc prend quand oa veut , comme l'on veut, soit mélangé au Uit, au caiô,

à la soupe. Il est en vente partout , en boites de Fr. 1.60 et Fr. 2.90. L'usage journalier revient ù 25 cent, seulement. Si vous ne pouvez vous

procurer le Biomalt dans votre localité, adressez-vous h. la Fabrique suisse (le Galactina, Département diététique, b Berne.
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VIENT DE PARAITRE :

I T"~ Il
Le EL ffalas û& Fliie

i " '¦ - i
| PAB
È • IA.. Codaghengo
'•% ¦ £

Ouvrage précédé d'une lettre de S. G. Monseigneur COLLIARD
évêque de Lausanne et Genève

Un beau volume in 8-6cu , imprimé sur papier do luxe
avec nombreuses illustrations hors texte sur papier couché.

Prix : 2 lr. ; franco, 2 fr. 15 .
' iRemise par quantités.

î . f S, «ja .

f
| En vente aux Librairies Saint-Paul, 180, Place Saint-Nicolas
l et Auenue de Pérolles, 38, Fribourg.

I - '' il

^¦à» Intéressant pour messieurs —«
En vente ici :

RASOIRS )ii:c.i\H!n:s, rasoirs anglais.
ni.i'Assi.i us v t  l' o.ir .min t s . lames de re-

cb*Dlte pur paquet? de 6 et 13 lames.
HASOIRS SIMPLES, cuir à repasser.
KAVOXH Eîl TVUE pour la barVie, marques

Colgate 1 et Gibbs. P1648 F 4159
iii-r .i i ,  res iionvcanlcs

en gants, cravates et cols
P. ZURKINDEN , coiffeur

I Télép hone 26 i- i - .iv.in i;u Téléphone 26 I

V«r  ̂ 71, Place St-Nicolas, 71 _____«_«_•

Lainages et Laine de mouton
toat «eheté» anz plna hauts prix , 'ontre p»ie<nfnt comptant ,
travailldx oa échangés contre étoffe «le TAiemanM par la

Fabrique de draps de Wangen s. Â. J. Reinhard k Ce
Le port de tout envoi de cette matière sera remboursé.

Les envois de plaa de 6 kg. sont à lair» par ch. de ter , petite vitesse

IO<»ftOOftftO ^<X»00<XM>0<H>Oi

î C. NUSSBAUMER, marcli.-lailleur î
| 8, avenue de Pérolles, 8 <j
T avise son honorable clientèle na'il vient do recevoir on. Y
Ç beau choix de Q
t NOUVEAUTES ANGLAISES & FRANÇAISES 0
0 costumes complets, pantalons, pardessus Û

2 Spécialité ae oétements ecclésiastiques Q
0 . Prix modiré. — Ccaps et trirul loigoé. Ô
^ . 8e recommande. P37O2F4J0 *  À
0-f J> ¦0-0-t>-t>0^><0> 0000< '̂0"Q-*>«>'0-«;>-0'C

U^ ^  

est la maladie de la glande thyroïde
^\ 

A * 
d'un organe trèa important. A.vaal

| f k  I V H M  d'essayer nn remède quelconque
l_5II i l ' i  1̂  contro ce mal ou au CHU Où loul
IN W I lil s%t9 remède et opération seraient restés

aaus résultai , demandez an pros-
pectas g-atis au H 1850 Z 1118
Dépôt du c StrumAoid >, à Ziegelbrûoke, 40

Cest le seul remède poar laire d sparaltre le mal.

K D1FMIÈMS
de FRIBOURG (Suisse)

Réouverture : 8
^
oetobre 1816. Enseignement théorique donné

par des médecins. Formation pratique auprès du malades, ûnree do
cours : lO mois. Diplômes olliciels.

Ititci'ixat ©t extepix&t
Lfçon» de Irançara aux jeune» filles allemantles.
S'adrea>«r, puar rensciRneuieoU, k H»' la Sapérlear* «le

l 'Kcolo «l'iiillri&leirca , l'étolUt,rxltsoaxg.

JECNE

Mclrâiste poar le tail
da bois

capable demande plare pour tout
de suite. Certificats tt réfertnees
à disposition.

Oflres sous A 969 Q à Pu-
blicitas S. A., Aarau.

GÉRANCE
I) Kinf ,  veuve, présentant bien,

pouvant fournir caution , «le>
mante gérance d'un commer-
ce on emploi analogue.

Oflres * H. Colomb, rue
Neui - .e , 1, Laotannt.

C.-T. BROILLET
Médecin • Chirurgien • Dentiste

absent
jnsqD'an 25 septembre

Cervelas
Saucissons fumés

Gendarmée l'° qua!.
la paire k 42 centimes , lont
offerts par la «^hareuivrle
Karl z or n il -T, Berne , Mon-
biioustiatse , 26. tost

Biluu W:
Grands et petits rideaux tn

mousseline, tu l l e  et tulle appli-
cation, par paire et par pièce
vitrage,

BRfSE-BiSE
eto. vente oueote au consomma,
tenr. Echantillons par retour de
courrier. G'. s - i s j

H. Mettler , Hérisau
Fjfcrlq us svidâl* ds rldisuz brodés

WWJ-à %°<5.-fe>v^^H%mm*i
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La Banque fédéral e S. A
BERNE

(Capital-actions et réserves Fr. 44,700,000)

Traite toutes les opérations
de banque

en Suisse et à l'étranger

On demaade gérants
pour calé-brassnrie , k Oenève ,
caution de 1000 Ir. «xis^e.

Ecrire , pour renseignement) :
». J. J I 4 U T I U K V , 9, rue
tiatck'tr, Genève. **t2

Socveiliant
sérieux et bien recommanda, poui
importante maison de transport» ,
Situation avantageuse est •ssurée,

Adresser oflres à H H' Perdu
•t C", gare , Lisitaso-

A VENDRE
faute d'emploi , nn ehevnl i taille
I -.I-J y .  v-ivz . . toi.

A la même adresse , on demande
un cliieo de trait et un petit obai.

S'adreaser soos P 4381 F, a
Publicitat S. A.. Fribourg,

Beurre
On demmnie on fonraia-

¦enr pour to kg., bon beorrt
de tal le par ssmaine. 4313

Offres aveeprix tous A 1 . : l ' J S  L
k'Publicitas é. A. . Lausanne.

3||B Remède diététi que ,
I g fortifiant , reoomman-

(R g dé «i-écialemant con .
^£kJ| tre l'épuisement et 

la
<---*...m faiblesse des nerft .

Prix : 3 fr. 50 et 5 lr. Dam
toutes lea pharmacies. 686

RAISINS
5 kg., Fr. 3.50 (au lieu de
Vt. 2.90) 10 kg., Ft. 6.10 tau lieu
de Pr. S.60).
1'cUni idhi l  Al C°, Tnveruc .

P08TICHES D'ART
Modèles chio _/»^5b.

Bernard v *«/
13, Av. C

Hocbonnet \
unsiHHE r

Catalogue franco

SECRET
d'obtenir un visage pur et délicat,
on teint Irais de jeunesse, nne
peau blanche d'uu velouté incom-
parable, est à obercher dans l'en;¦
[loi  journalier du

Savon ao j anne d' co u f o
le moroean SS eent. et en se servant

do la
CrAme an Jauno  «J' ienf»

si recommandée, >0 cent, la botte,
h. Bourgltceclit bOottran , pb.
O. Lapp, pli.
R. Wuilleret, pb.
Vve Mayer Se Brender. bazar.

ON DEMANDE A LOUEE

deux chambres meublées
communiquantes , cbambre i coucher rt cabinet de travail ir.de: ::
dant*. tranquilles, extrêmement confortable*» ayant jolie vis

t> 'adresser : HOtul Tcrmluoi i , chambre 14. 4109

Avant 1 hiver ' I
uns bonus prioaution k prendra  est de fuire une «ure :i

m/F THÉ BÉGUIN <8M_\
le meilleur dipuratlf connu , qui , en débarrassant  U corps in
Impuretés qu 'il cont ient , rend capable de supporter les rlgueci
de l'bivar RO outre :

U 6UÉKJT las dartres, démangeaisons , boutons , cio.i
eezémas, ete.

U ïAJT DiSi'ABAiTBE ooDitlpation , vertige, mt gralnu,
dlk-es'ioos dlfflailei) , eto.

U I-A I U  AIT  VA. euÉUUION des ulc&rc» , T&rieet, p l:,' i'. .
j»mbes ouvertes, eto. 4JC6-1 Ui

11 COUDAT aveo tuooès les troubles de l'&ge oritlque.
La botte, 1 tt. OO dan» tontea le* pharmacie*.

A Prïonurg : llourghnecht et Gottrau. Lapp.

Dix sus* de »o«f« ont été obtenue par le jLjaoform médi-
cinal, grâce k sos propriétés anfisspliques ef détinfectante t p ia
au si k son emploi tacile et saus danger. Vu les nombreuses coetn-
laçons , la simple prudence demande dc toulours exiger lea eoUI-
1 d'o-ieine |Kjrtanl nolri marque : BBWgff_B&Bf^-

wm~~~
llaos loat.s h s pharmacies BŜ ^^̂ ^ôv *̂!??/
Gtoi : Société Sulsss tJ'AntisepsieV-f^JâC^̂* _J

Lysoiorm . Lausanne. ____________
L'EAU VERTE

ûe t'aùùayo clsterclanne de la Malgraugo
A t'rlbonrc, foiuléo en lî»»

Elixir d'un goût exquis
composé de plantea choiiies el mélangées dans des proportions H *Usées et longtemps expérimentées , sans absinthe et plantes nuisiblei

Souveraine dans les cas d'indigestion , dérangements d'estomac,Uiaeation difficile , coliques , n-lroidisaemenls, eto-, elc. Peisetttl/iHfioaca contre les maladies épidémiques et contre l'influenza.
Ch« MM . BI(»Dmaiin, Cbattoa et O", négt. ; Lapp, Bourfhaecht * iS.utruK , t; B „a», tutKa, WulUexet, H*M «'hi ' l iuiiiH. pharmaciens; GnUl-Blobard ; Fr. Halali, rue i»

Uhanoinesi ; (leeieté de Consommation, rue dea Alpes ; A/«r,rue de la l>réf»oiure et place de la Gare ; Hlaerea, rue de Lausann»
et Keauregard.

Bullet, pharmacien, k Eauvayer-le-Lac ; Strebel et GarUipharmacien», k Bulle ; Robatry, pharmacien, et Pharmacie écono-mique. Romont ; Jambe, pharmacien , à Châtei St-Denis ; Leeler»
* Horfn, droguerie de la Croix-d'Or , Genève; Pharmacie d«1 Orur, .;,-.-i, , Neuchâtel. »ro«nrrle Cbrlatea, Moudon. -i-iqueur ele geni èore de montagne, chet sur. KUriinaus,
Cbatlon dc C", m»gt. HJ145-44F

Jacques Bainville

HISTOIRE DE DEDX PEUPLES
La France

ET

l'Empire allemand

Prix : 3 fr. SO

EN VENTE A LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE

1

130, Place kaint-Nicolat
et Aïenue de Pe-olles. Fribourg


